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Il ne s’agira pas de faire le 
procès de l’implantologie, 
mais de la replacer dans le 

champ de l’ensemble des op-
tions thérapeutiques pour les 
cas d’édentement » explique 
Chloé Barbant dans son inter-
view ci-contre et qui, en tant que 
responsable scientifique de la 
Journée, expose ainsi le grand 
objectif de cette formation.
Depuis plusieurs années, nous 
assistons à une « titanisation » 
des traitements prothétiques. Et 
pour cause. Pour remplacer une 
dent de manière fixe sans com-

promettre les dents adjacentes, 
l’implant est devenu LA solution 
de choix dans la réhabilitation 
de l’édentement. Or, avec le recul 
clinique dont nous disposons 
désormais, mais aussi avec les 
nouvelles approches telles que 
le gradient thérapeutique, la 
préservation tissulaire ou le bio-
mimétisme, il faut se rendre à 
l’évidence : l’implant, ça n’est 
pas automatique ! 
Cela l’est d’autant moins que la 
croissance alvéolaire continue, 
la prévalence élevée des péri-im-
plantites ainsi que des résultats 

esthétiques souvent imparfaits 
exigent qu’on s’interroge sans a 
priori sur ce recours trop sys-
tématique à cette technique. 
Animée par des conférenciers 
qui, tous, posent ou proposent 
des implants, la Journée ne sera 
pas un réquisitoire contre l’im-
plant. Il s’agira plutôt de faire le 
point sur les thérapeutiques al-
ternatives à chaque fois que cela 
est préférable ou nécessaire. 
En ouverture de la Journée, 
Serge Armand détaillera les 
critères décisionnels et les dif-
férents protocoles permettant 

Édentement : l’implant,  
ça n’est pas automatique ! 
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de conserver les dents, avec le 
triple impératif des traitements 
prothétiques : fonctionnel, bio-
logique et esthétique. À travers 
des cas cliniques, il proposera 
des solutions alternatives pour 
élargir nos champs d’investi-
gation.
Alex Dagba et Florent Trevelo 
prendront alors le relais, en bi-
nôme, pour traiter du secteur 

antérieur, qui reste un vrai défi 
en implantologie. Ils montre-
ront pourquoi les bridges collés

Les alternatives quand 
l'implant est contre-indiqué

cantilever sont une alternative 
fiable permettant de résoudre 
un certain nombre de pro-

blèmes cliniques. Forts d’une 
approche résolument moderne 
avec notamment un coût biolo-
gique faible, les bridges collés 
sont accessibles en omnipra-
tique. Les deux conférenciers 
apporteront toutes les clés 
pour mettre en œuvre cette 
technique de manière fiable 
et reproductible. 
 

Résultat 20 ans après une  
autotransplantation de la 43 initialement incluse

 Trois questions à Chloé Barbant, responsable scientifique de la Journée

Vous êtes la responsable 
scientifique de la Journée 
« Un plan sans implant ». 
Que se passe-t-il à la SOP ? 
Vous avez une dent contre 
l’implant ?
Évidemment non ! Il ne s’agira 
pas de faire le procès de l’implan-
tologie, mais de la replacer dans 
le champ de l’ensemble des op-
tions thérapeutiques pour les cas 
d’édentement. Aujourd’hui, nous 
prenons de plein fouet les consé-
quences, parfois catastrophiques, 
de traitements implantaires mal 
réfléchis. Nous vivons un tour-
nant. L’implantologie, ça n’est 
pas magique et, dans de nom-
breuses situations cliniques, on 
peut obtenir de biens meilleurs 
résultats esthétiques, fonction-
nels et biologiques en choisissant 
un autre traitement. Il existe des 
contextes et/ou des patients qui 
contre-indiquent ou, du moins, 

ne favorisent pas le recours à l’im-
plantologie. Nous verrons, bien 
sûr, que les patients aux antécé-
dents parodontaux présentent 
un risque de complications pé-
ri-implantaires, mais aussi les 
patients jeunes pour lesquels la 
croissance continue aura un im-
pact esthétique sur le long terme. 
Il existe encore des situations où 
le résultat esthétique ne sera pas 
à la hauteur des attentes, alors 
même que l’on aura déployé des 
techniques complexes comme le 
recours aux greffes. 

Le problème étant que la magie 
de l’implant a aussi infusé dans 
le grand public…
C’est vrai, les patients peuvent être 
très demandeurs. Mais quand un 
patient n’est pas un bon « client » 
pour l’implantologie, aller dans 
son sens ne lui rendra pas service. 
L’objectif de cette journée est de 

prouver aux praticiens que d’autres 
solutions fiables et reproductibles 
existent. Serge Armand présentera 
différentes situations cliniques qui 
lèveront, je l’espère, les doutes et in-
certitudes des praticiens. Le bridge 
collé, par exemple, est une alter-
native pertinente dans le secteur 
antérieur, mais elle effraie. C’est 
une thérapeutique rigoureuse, 
certes, mais avec le bon protocole – 
qui sera décliné lors de la Journée 
étape par étape – elle permet des 
résultats au moins aussi bons que 
l’implantologie. Nous avons voulu 
aussi donner l’occasion aux parti-
cipants de voir de près les résultats 
que peuvent donner la transplan-
tation, une technique mal connue 
qui ne mérite pas sa réputation. 

Les praticiens doivent donc 
avoir les outils pour devenir un 
peu plus consciento-alternativo-
implantaires ? 
Oui. Nous vivons aujourd’hui 
l’effet boomerang du « tout im-
plantaire ». Il s’agit de mieux 
indiquer l’implantologie et, lors-
qu’elle n’est pas la thérapeutique 
adaptée, il n’est pas « honteux » 
de recourir à des techniques plus 
conventionnelles en appliquant 
les bons protocoles.    /

➠Lire la suite en page 20

Un plan sans implant – Journée 17 juin 2021

«

                  Replacer l’implantologie 
dans le champ des différentes 
options thérapeutiques
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